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botanistes qui ont etudie la famille, on y fait rentrer a la

fois les formes a feuilles entieres etcelles dontles feuilles posse-

dent un bordtres finement lacinie.

Surcette plante, mieux que sur toute autre peut-etre, on voit

que la grappe est toujours terminaleet qu'elle prend naissance

a 1'oppose d'une feuille, a l'aisselle de laquelle un bourgeon se

developpe pour continuer la tige.

Cochinchine
: Marais de Bao-chiang, 1881 « Giaydap nuoc»;

Thu-duc, n° 2 3 7 {Pierre)
; Poulo-condor et Lang-than

(D r Thorel); n° 36 2 (Lefevre); Binh-dinh et Dinh, pres de
Baria (Pierre). —Annam : Qui-nhon, derriere la lagune, rqo6
(Orbaji). —Gambodge : (D T Harmand)-, Kampot, n 469 : « Se
rencontre dans les petits bosquets boises dissemines dans les

Stations

#
feuilles a limbe presque papyrace. —Laos : Bassin d'Attopeu,
n° 47 (D r Harmand).

N
Ovaires jeunes, plus ou moins globuleux, au sommet d'un

pedicelle tres net. S
Harmand)

LECOMTE.—Fleur et fruit des Nepenthes. —O
comme

perianthe des Nepenthes. II est vrai que, sur les diagrammes,
on en represente deux externes qui recouvrent les deux autres

dans le bouton 1
.

En realite, comme H. Baillon- l'a deja signale en quelques
mots, il n'y a pas seulement superposition de deux paires a

deux autres dans le bouton, mais encore une dissemblance tres

nette des deux paires de lobes. Baillon dit que les deux pieces

externes sont plus minces, semblent etre des petales et sont

1. Eichler, Bliithen Diagramme, II, p. 228.
2. H. Baillon, in Bull. Soc. linn., 1886, p. 553
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glabres & I'exception de la ligne mediane non recouverte dans

le bouton par les pieces externes. Nous avons observe d'autres

differences.

Les deux pieces internes des fleurs cf sont plus longues et

plus etroites que les deuxautres, attenuees nettement a la base

en une sorte d'onglet et souvent emarginees au sommet. Elles

ne nous ont pas paru plus epaisses que les deux autres, comme
le dit Baillon, et, de plus, elles ne sont glabres en aucune partie

de leur face externe.

Les deux lobes externes sont generalement oboves, plus

met
miers, non emargi

Nepenthes Geoffrayi H. Lee. Lobes internes. Lobes externes

Longueur 5 ^ 4.1 ;x

Largeur 2 .5 a 3.8 fi

Q • *

internes plutot des petales, comme le pense H. Baillon, il ne

Ce
forme

etque les deux internes sont nettement recouvertes dans le bou-

ton par les deux externes qui alternent avec elles.

Le

ment

memede^re nm> Ipq flpurc ^ les diffe

rme

Chez plusieurs especes, et en particulier chez N. Geofi
Lee

met
des

ochement des bracteoles et

normaux. Le nombre des

meme

plus courts que les autres.

parfo

S

contre une fleur <, formee tres nettement par la soudure de
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deux autres, avec un pe'rianthe de sept lobes et une colonne
staminale unique dans sa partie inferieure, mais dlargie plus
haut pour se terminer par deux renflements couverts d'antheres
et bien distincts, malgre leur rapprochement et leur coales-
cence sur la face de contact.

L
N

. phyllamphora Willd., comprend

N. Thor

alternes avec les pieces du perianthe et portant une saillie pla-

mediane.Cett
placenta n'avait pas echappe a Baillon *. Les quatre placentas,

en se developpant vers l'interieur, constituent chacun une cloi-

son longitudinale ; ces quatre cloisons vont se mettre en contact

mom
1'ovaire se trouve divis^ en quatre loges ; les ovules sont inseres

sur les deux faces des placentas. Le fruit provenant de cet

ovaire s'ouvre suivant les lignes de suture des carpelles et, par

consequent, les lignes de dehiscence sont superposees>ux lobes

du perianthe. II en resulte que le fruit est une capsule nette-

ment septicide et non pas, commeon le dit, loculicide. De plus

mai

mediane

jeune montre

mediane de chaque carpelle correspond, non pas a la ligne de

dehiscence, mais a la saillie placentaire.

10. F. GAGNEPAIN.—Essai d'une classification des Abu-

tilon d'Australasie. —De Candolle (Prodr., I, p. 467), classe

les Abutilon, dont il fait une simple section des Sida, d'une

maniere tres sommaire, en adoptant, pour seule et unique

coupe, le nombre des carpelles; c'est ainsi que ses Oligocarpce

n'ont dans chaque fleur que 5-8 carpelles, que ses Polycarpce

possedent 9 carpelles et plus. Miquel (Fl. Ind. Bat., I, pars 2,

p. 14?), suit cet exemple et fait memedeux groupes de ses

1. H. Baillon in Bull. Soc. linn. 1886, p. 553.


